
GAZETTE DES CAMPAG1qES

forme carrée très prononcée. Les oreilles sont longues,
bien découpées et très mobiles, quelque peu recourbées
à la pointe.

Si nous passons à l'appareil respiratoire, nous trou.
vons une richesse d'organisation égale à la puissance
avec laquelle s'exécute la fonction qui Ini est dévolue.
Ce n'est pas seulement le thorax dont la capacité est
vaste, mais le larynx et la tranchée dont le volume et
la résistance sont remarquables. Le larynx n'est pas
logé moins à l'aiee entre les branches 'do la mâchoire
inférieure que ne l'est le poumon dans la poitrine.
Tout ici est admirablement disposé.pour offrir à l'air
qui pénètre et qui sort, des voies larges et faciles.

La même harmonie et la même perfection se re-
trouvent dans tous les instrumente de la vie, dans tous
les appareils d'organes qui contituent la machine
vivante. Mais à quel degré ne les découvre-t on pas
dans l'ensemble du système nerveux, cerveau et
moelle épinière réunis 1.... Il y a là une prépondé-
rance réelle, incontestable, et qu'il faut bien admettre
comme le caractère le plus élevé, comme le trait le
plus saillant de la nobloi-se des races. L'action. ner.
veuse domine et dirige toutes les fonctions. L'étendue
et la perfection de ces dernières sont en raison même
de la puissance del'innervation. Or, dans aucune race,
ceci est tout à fait hors de discussion, la puissance
d'innervation n'est aussi grande que dans le cheval
arabe de pur sang.

Les membres de ce dernier répondent de tous points
aux conditions de souplesso et de solidité de toutes les
.parties du corps. Leurs articulations sont larges, les
tendons sont forts denses, nettement détachés dos sur-
faces osseuses; les aplombs sont corrects, et les sabots,
régulièrement conformés, sont d'une corne dure et
élastique.

Tel est, suivant M. Eugène Gayot, le cheval arabe
étudié dans toute sa perfection.

Le pur sang anglais.-Le cheval de pur sang anglais
n'a été dans ses commencements, c'est à dire pendant
près de doux cents ans, que la reproduction exacte
et entière du cheval noble d'Arabie. Reproduit de
toutes pièces sous des influences climatériques très'dif-
férentes de colles de la mère patrie, le cheval arabe
n'a pu être acquis au sol de l'Angleterre qu'au prix
de soins très attentifs et très suivis. Ces soins d'ail.
leurs, maintenant érigés en système partout où l'on
reproduit la race pure, ont été calqués en tout sur le
régime adopté de temps immémorial par les Arabes,
régime fort simple en soi, si difficile dans la pratique,
en tant du moins qu'on en mesure les forces par le
petit nombre des résultats achevés qu'il est possible
d'en obtenir. Il coniskte dans la sélection bien com-
prise do ceux de ses produits qui montrent le plus de
perfection, qui ioprésentent au plus haut dégré les
qualités physiques et morales, inhérentes au pur sang.
C'est la mode de reproduction an dedans, car la pre-
mière attention à avoir, c'est de préserver la race do
toute mésaillance, do tout contact avec des animaux
dont la pureté ne serait pas parfaitement reconnue,
dont les qualités n'auraient pas été authentiquement
constatées, dont l% conformation no présenterait pas
tous les caractères de régularité et d'harmonie qui
font la bonne et solide structure, -qui sont aussi une
garantie d'aptitude et de haute valeur.

Trois conditions essentielles président donc à la
conservation des races pures, savoir':

Ce que les Anglais appellent la pedigree c'est-à-dire
la connaissance généalogique, l'illustration de la fa-
mille, la pureté du sang, la noblesse de l'origine;

Les perfrnances, ou l'histoire raisonnée des épreuves
auxquelles ont été soumis les individus, les recherches
sur les succès obtenus par des rivaux plus heureux
ou plus capables, enfin la connaissance des causes des
défaites constatées;

la symétrie dans les formes et dans les proportions,
c'est à-dire la parfaite concordance de toutes les par.
tics du corps, les-dispositions les plus heureuses de la
charpente squelettaire, le développement convenable
des systèmes musculaire et tendineux, l'agencement
régulier et solide de tous les leviers, l'absence de
toutes tares héréditaires.

Avec un pareil programme, il est impossible de'
s'égarer et de faire fausse route. Son application cons-
tante assure la permanence des races pures etde la
con;versation eñtière des brillantes qualités qui la
mettent au premier degré de l'échelle de l'espèce.
Elle embrasse tout à la fois le principe et le fait; elle
reste fidèle à la pureté du sang, à son homogéneité;
elle sauve garde la forme qu'elle maintient pure éga.
lement, c'est-à-dire correcte et libre de toutes les tares
qui peuvent la déshonorer même chez les individus
les mieux nés. Elle pousse à la perfection en opposant
une barrière toujours ferme à la déchéance. Mais,
qu'on ne s'y trompe pas, ce résultat est difficile à ob-
tenir. C'est du grand nombre seulement qu'il peut
sortir. Toute production trop restreinte demeure for-
cément impuissante; les sujets bien doués auxquels
seuls doit être dévolue la tâche de consorvr à la race
son niveau le plus élevé ne peuvent naître qu'excep-
tionnellement d'une population considérable. Le re-
nouvellement de celle-ci appartient à toutes les indi-
vidualités qui ne portent aucune souillure, mais la
transmission entière des qualités unies à toutes les
perfections de la forme est l'apanage de quelques-
uns envers qui la nature a été prodigue, car elle les
a doués au plus haut point.

C'est on procédant ainsi que les Anglais, en impor-
tant chez eux la race arabe pure, ont pu s'en appro-
prier le type et le reproduire toujours le même, sinon
absolument dans la forme, au moins dans son essence.

Pris à sa source, lo cheval est un moteur. En
Arabie, c'est tout simplement la valeur du désert,
non rigide toutefois, comme une puissance mécanique
et matérielle, mais un moteur animé, essentiellement
modifiable dans sa force et dans ses actions, en raison
des différants milieux où il peut être transporté.

En Angleterre, dans toutes los contrées fortiles et
humides, les agents modificateurs, dont l'ifluence
pèse sur la -vie, poussent à l'expansion, au dévelop-'
pement de la fibre musculaire et des formes, au plus
grand volume des os.Et tandis que ce résultat, insen.
siblo et lent, se produit, d'autres modifications pbysio-
logiques peuvent être provoquées par l'effet'seul du
travail imposé do bonne heure aux produits. De là,
comme conséquence nécessaire, inévitable, un dépla-coment plus ou moins considérable, plus ou moins
heureux, dans l'harmonie des formes, dans les propor-
tions des diverses parties de l'ensemble, bien plus en.
core, dans la pondération des qualités, dans la répar.
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